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La aussi pas une maison n'est intacte ^ _ _ 

De» rues entières, des places offrent' 
ce* aspects d r ô l e s qu'on volt aux rui- •tement entre des représentants des 
rcs romaines de l'Afrique du Nord deux partis afin d'aplanir Isa dif-
Mais là-bas. du moins, ce n est que ficuités qui jusqu'ici ont empêché 
le temps qui a eu raison ^ie la briqueide réaliser cette union. 
et de la pierre et il a laissé debout! 
de» vestige» qui conaeivent quelque • 1- »rm«-aiiii«t»>« 
grandeur et quelque beauté mutilées.] . . . B U S le» UlVal l l lS lCS 
Ici la oai bai le déchaînée n'a laissé ! , . . 
que laideur *t miser* et le spectacle cp m p l l f l l t • 
l»\e le cceui autant qu'il l'attriste. "* a » » » » » 

Cependant à Lorlent. il est remai-l Lisbonne. 25. — On mande de 
ciuable qu> les ponts, les (ares et les Londres : 
\o,ea de chemin de 1er sont intacts. D'après le « Dailv Mail », le* ml-
et cela est si surprenant q u i n v i n e i - h j c U X <ju Labour Partv ne croient 
P o u T u Ô , ^ * £ ? £ £ ' ^ ' r a t i s ' T r , W possible n i d " s S i o ^ V T o m -
aaie ef.-cn uonc ° aiffi^le a a i t c . " - : m u n i s t c » »" « l n du Parti, m ê m e — •—- — • . 

des gens qui ont fait unelaprès la dissolution du K o m i n t e m . quant i té de matériel roulant a été 
pour d é - T o m O B r i o n . membre influent du'détruit ou gravement endommagé 

AÉRIENNE I ovi£<>tAnn*A£L&viA ni<Ua^ui£tA 
«•UITI DB LA PRIMIgaiI P A G I I 

LÉGION DES VOLONTAIRES COUR D'*ASSI$ES 
FRANÇAIS 

La Légion de* Volontaires Fran-

peu-

DU PAS-DE-CALAIS 

Et peur 
telle de 3 

habitations ? OujConseil fédéral des syndicats bri-
<ilé qu'ils en auraient tanniquea, aurait déclaré qu'il faut 

"" Itout d abord s'assurer que cette dis-

d'humbl 
alors ont-ils cal 
besoin si jamais ils tentaient un débar 
quement de ce côte •*1» réussissaientif j g ^ W S » est réelle et c"dàns ë è C, 
cVmpifr'céîïes'truction. qù au m o m e n t : a u r a i t '• «Jouté, le parti commu-j escortés par des chasseurs alle-
de leur offensive décisive, afin qu'on r;l-st'e devrait en tirer la conc lus ion imands qui. en chasse libre, ont 
n»i t pas le temps de les rétablir ? |.ogique et se dissoudre également . » abattu 10 appareils soviétiques. 

Toutes ce» hypothèses se présentaient Le « News Chronicle * rapporte 
à la fois à mon esprit sans qu'aucune'un propos de J. Marsheank. ex I 1 A > l r l n n . •nv iâr in i ia* a b a t t u e 
«imposât. -secrétaire général du Syndicat des l w • Y ' W B 5 WVIWiqties tUMIlUS 

- autre problème _ c h a s s a i t , c n e m j a , d e I e r d'après lequel « si 

, . . . . „ avoir perdu un seul navire. Le* per-
sont attaques aux p o r t i o n s aile-i ttm ^ ^ p ^ . l e s équipage* son: 
mandes . Ils ont été chaque fol* r«-1 mtxuines 
pousse* avec des pertes sanglantes 
D a n s le sud du front de 11*t. la I » nU ««rrnrMlp «Jir D l i l M s t i l " ' ' rappéTié aux ancien*"milita 
Luftwaffe a bombardé, de Jour e t * * tmm « « ™ « z » . c »"' " • « * • • « • " ! de l'Arme* d'armistice. ' qu'ils c_ 
de nuit, des transports de troupe*. Berlin. 25. - Le DJÏ.B. a p p r e n d j j i " ^ " 1 ^ " " . " » » ^ ^ ^ ' ^ " i î l ( i l m l U V i i s f i l» , a v a i t f r a p p é 
des gare* et des voies de chemin qu'aux dernières constatat ions . lelront"!*!!? ï?ade et bénéncleroTt 'd ï 
de fer ainsi que des ponts, princl- nombre d'appareil* ennemis abat -nombreux avantage* • avancement 
paiement d a n s la région de l 'em-'tus lors de l'attaque terroriste siiritltularlaatlon dans l'année française 
bouchure du Don et pré* de Lissit-l Dortmund, s'est accru de 33 <com-l a e demain, soldée élevée*, délégation 
enansk. Kuplansk e t Izioum. LV me renseigné dans le c o m m u n i q u é | * u J „ î * r

m , 1 ' 1 , e » - . „ „ , ^ . „ . „ , , . 
nombreuses bombes atteignirent de s militaire al lemand du 24 mal) à **Jcil^m°t™i™"ï™iïï£âî' calrrrn»-
train» de ravitai l lement, des ban- Ce sont , pour la plupart, dés bom-itice peuvent sadreeaer au «lege de 
gars de locomotives e t dé* garesjbardiers quadrimoteurs des types l'inspection Régionale. 73, rue Fal-

chemin de 1er. U n e grande I Hali fax Stirl ing Lancaster et Wel- oherbe. à Lille, et dans toutes nos 
• l ington. I permanences. 

Le major Lent, chevalier de l'or-' " ' • 
dre de la Croix de fer avec feuilles! I _ „ _ » i _ L _ ; i 
de chêne, a remporté, au cours de I m p o r t a n t CaBOTrOlage 
ce» engagements , sa 60e victoire de , , - , _ . . 

ch«s*e nocturne. d w e ferme a Bettrecnies 

DES PRISONNIERS ENVOIENT 
DE LEURS NOUVELLES 

D'autres attaques aér iennes furent 
dirigées contre les routes e t le* 
aérodromes à l'arrière des l igne* 
ennemies . Les bombardiers ont é t é 

La Luftwaffe attaque 
une ville anglaise 

Amsterdam. 25. — Reuter mande 
s pou"'m7oîfne

t
min-'1 c * l e r - d après lequel « »> U « 1 1 „ „ ; («tiraiPn» un raatMu't ine ville de la côte méridionale 

ISSSi.TtJ^^w^ mjuîuf la î t î . *" K o m i n t e m peut être dissous par HIT feS 1 1 qOI t e n t a i e n t UU TiM à e l'Angleterre a été attaquée, au-' M Vsie 
ce»iruction» de villes entières qui n'ont jja décision C un seul homme, o n Berlin. 25. — U n e formation del jourd'hui. par un grand nombre Y » t « u r

i _
à 

P«». par eiie.-mêmes d intérêt »traté-ldon pouvoir le rétablir d u n m o - ( i i a V i o n s d'assaut soviétique», pro- S a v i o n s a l lemands 
S"}"* , , ...IrSr, , m * m e " " i t é g é e par des chasseurs a tenté.1 . . . 

Je comprends bien. * la rigueur, que Çon ». . " , . J? . d , , ' i H • ' • 
es Anglais aient cherché * détruire Ces motifs empêchent le Labour i ' ^ . ™ * 1 : . , , 1 " ™ * * , JS ^ 2 

de» arsenaux, des fabrique», de» b a s e s | p , n y d'accueillir les communis tes * 4 ^ n n ! ^ . ^ r » ™ , ^ Si 
" ( d a n s s o n se in l E s t . Dix de c e s apparei ls o n t é té 

g. • « s i . descendus avant même d'avoir at-
Hull refttSe (M d i r e teint leur objectif. 

L'aviation et la D.C.A. 

LE PÈRE DU PROPRIETAIRE 
QUI EN FUT L'INSTIGATEUR 

n «ère, à Guarbecque 
IL ECOPE g A N S DE RECLUSION 

Mardi mat in , comparaissait de­
vant la Cour d Assises du Pa*-d<-
Calais. Gilbert Martiaux. U) « a i 
ouvrier d'uiine. à Guarbecque. ac­
cusé d e coups à ascendant. 

C est le 8 octobre 1942 que Mar­
tiaux porta un violent coup de p'.ei 
à sa mère après lui avoir reprocha 
de ne pas lui donner assez de vian-

ET LES COUPABLES 
SONT ARRETES 

sous-marin», mais tout cela 
trouv* a l'inteileur du port et dans le 
voisinage de la met. 

Rien d* militaire ne ]u»tifie la des 
truction d'une ville entière et r'.en nel . n i • » . et ' P i I" 
lexcuM Car on ne fera croire * per- f j WaSuBlgtOn 8 M M StalWC 
sann* que ce» ruines puissent être 
portées au compte des erreurs lnévi- On mande de finlandaises ont détruit 

1.971 avions ennemis 
Helsinki. 25. — Le commandant 

L'IT*4LIE N'A PAS 
L'INTENTION 

DE S'EN TENIR 
A LA DÉFENSIVE 

lence Deblève, 31 ans. cultl-
Bettrectucs. avai t passé 

la soirée du dimanche chez des amis 
lorsqu'en rentrant chez lui à minuit 
i' fut avlaé par des douanier* que 
sou père avait appelé su secours vers 
23 Heures. 

Arrive chez lui 11 constata que s* 
chambre à coucher avait eu la visite 
de malfaiteurs qui avaient pénétré 

Quelque* jours plus tard, une d's-
cussion survenait entre lui et s-ir. 
père. Sa tante et sa mère Intervin­
rent pour éviter une bataille entre 
es deux hommes . Furieux, Mar-

prévlnt les gendarme* de Bavay q u i ! 8 a n s d e réclusion 
accoururent *ur les lieux et puren ' 

( Ï U I T l DE LA PREMIfRE PAGE) 

Genève. 25 — 
ables de tira et de la dispersion nor- [New-York : 

maie des projectiles même lancés de! Au cours de la conférence de près-
très haut. Ise. le secrétaire d'Etat Hull s'est 

Le plu* curieux, c'est que les objec-1refusé à répondre à la question qui 
tifs mtÊlÊ^mtnM-mtmÊm. fcuts ntuaajfaj â v a i t e t e p o , ^ s u r ] e ^ ^ de ldes escadrilles de reconnaissance 
1 ^ « m e ^ i « d o m m a g e s c 'est e n ' « v o i r si les Etats-Unis avaient) f inlandaises a déclaré aux journa-
viin « " m a voulu faire croire, par « e r c é quelque influence pour con- i l i s tes que. depuis la reprise des hos-
exemp:*. que le» formidable» ab'.s de tribuer a la dissolution du K c ~ 
soa»- marins auraient été atteints au Item. 
point de ne plus offrir de sûreté ! D'autre part, le porte-parole d u l n r > m D r e d e v ictoirês 'aérieni iesTtout 

U i m a r d « î a r 6 o u ï ïï d 5 i o f u ' t o î i ! e n " ' S U b l S S < U l t e l l e : m e m e Q u e d e * ' - " w ~ ™ *** ' \*m cambrioleur.- 1. avait demandé 
es, d o n c R ^ V U u W r S ^ S r ^ m l ' T n e r d i T e n combatsl Rome. 25. - On mande de T l - f e ^ t i t T * n'iMt P M ^ d e 

ont voulu '} att i tude que son département avait L i r i e t u M 4 anDare'ls La D C A e n ' 1 » " » a l'agence Stefani : | une voulue allait le contredire — 
d ï t e r r o - !adoptée , à 1 égard des o o m m u n l s - j , ^ l u m ^ A t o t h l l e s ' soVict , 

tiaux allait dénoncer faussement son 
père quelques ins tants plus tard. 

Enfin, le lendemain, il menaçait 
sa mère et sa tante de lçur f*:ic 
st leur affaire ». 

Martiaux est considéré comme un 
bon ouvrier, sobre et économe, truis 
violent. Il frappait souvent ses f rè -
res et soeurs plus Jeunes et même 
sa mère. 

Son att i tude vis-à-vis de ses i>a-| 
la"iên'ètre'."son"armôirè ètaTt"or!! r e i 2 t s é t , l t d'ailleurs déplorable 

cée et le contenu : vêtements, lingel Après réquisitoire de R. Rob.n-; 
et provision» cparpillea sur le sol. Kn'son. substitut du Procureur et plai-

• outre. une boite contenant 80.000 fr.jdoirie de Me Duvmc. du barreau 4e 
lainsl que dif férenu papier* avait dl*-:Saint-Omer la Cour et le lurv RF 

p.inéemrnqua.èn1t-.S? g S M L ^ L 9P&3SZ2Z? Mt Mnd*m^ k k été victime d'un bombardement 

Cinq de nos lecteurs attendent dans u n bourp d'AIIemaf/ne que ta 
liberté leur soit rendue Avec plaisir et régulièrement, ils reçoivent 
notre journal, ce qui leur /ait beaucoup de bien. Aussi, en souhaitant 
la relevé, ils nous adressent leur souvenir et ils clament * leur espoir 
dans le redressement de la Mère-Patrie ». On les voit : Marcel LON-
GUiPtE, ce Monceaux, homme de con/iance du Kommando ; Gurillc. 
QRASSARD. de Qutévy-en-Cambrésis : Henri WU/LLEMIN. de Mont-
didier f Somme) : Pierre BOVQU1LLOH. de Fiers - lez - Lille ; Paul 
PLANCQ. de Faches-Thumesml. cinq bons camarades au moral excel­
lent. Ils n'oublient pas.. <Ph. privée> 

* . . . ont donc perdu 1.376 avions Si l ' o n | I * " ^ 

«buités deUne invite aux Etats américains!ai°ute ie* pertes mfugées aux boi-
| chevistes pendant la première MiJ-loonseU^'d'Albanie 

C'est entièremer.1 
S* seus-manns son 

Alors, c'est que la run 
voulue, calculer. 

C'e»t donc que les Angla 
produire un effet de peu.. . 
nsm* tout en faisant retomber sur les i tes atl 
occupants pai 
trop simpliste. 
ce* dévastations. Il est facile de d:.- ,— 
» Si les Allemands n'étaient pas la. les J ' a « o n . . r e c o n n a î t r e U>t Soviet*. P a ?he d'hiver, on arrive à 
Anglais ne viendraient pas » • *>»"« * rWIWaWlUe ICS J » » l « » | a v i o n s e n n e m i S abattus . 

Non. le bon sens se révolte contre B u e n o s A v r e s . 25. — On mande 
tes déductions spécieuses. Si les An- | ( j e Montevideo : ! «'— 
glais veulent détruire " " * » > » « * * " M. Ouanl. vice-président de l'Uni 
£ f • £ « « " . " " i " b o n n ^ ^ f r e s ' " ^ t » n . a annonce que s o n pays 
Français ces excellents mercena1res|Proposait d'inviter tous les Etats 
de Français sur lesquels ils compt 
encore pou. les guérillas envisagée» 5. S. et a renouer 
et la bataille des rues, qu'ils a*ent|diplomatiques avec Moscou 
donc le courage de descendre à hau-j On rappelle à ce propos qu'en' 
leur convenable et de lâcher leuis janvier dernier déjà. l'Uruguay s'est! 

déclaré disposé a reprendre sesi 
rapports avec le Kremlin 

fermier. M. Lucien Deblève', 
ans. qui occupe deux pièces dan* la 

nais vit en m m -
ec celui-ci. Il dé-

. „ avoir entendu du bruit vers 

de* aux cotes des troupes italiennes 2S h «•«»"*« quii avait aitaire 

orté un grand|Uiie armée albanaise combattra vnai«e0mtenigennce a 

Complice dans plusieurs 
cambriolages, André Deprez, 

mineur à Liévin, 

1.971 

E S T CONDAMNÉ A 6 A N S 
DE RÉCLUSION ET 10 ANS 

D'INTERDICTION DE 

Dans un discours prononcé de-ielle rencontra Lucien DebieVe" ain*t| Dans une précédente session avei t 
vant rassemblée piénière du hailt 'que trois Jeunes gens non loin d» été Jugée une affaire de vols quau-

corporatif fasciste a l b a - : 1 » , f e r m e , u moment du cambriolage |f iés commis dans la cité de la fo«s: 
i. M. Iibohoya. président du '^.itf" K l 1 " ' " , ' " ! ! , r ô n v ï ï " " ^ - / ^ ^ , N 9 d e s Mines de Lens. 

déclare que ^ f e 7 h * ; r n f r d l
r

n
e t r ° f l « ^ e t

C , * » ? £ I Antony Delinge. manœuvre , à Lié-
l'union personnelle entre son pay8 ; r e s Jénart. 27 et 34 an», de Roisln.i"1 1- Qu' é ta i t le principal accu 

ouveraineté a lbanaise 
se A v a n t a t T s a c f i n a r i r i A l - t t J1 a ° ° n c l u en disant que le ca-
^e rtVdniagC* I i n a i l C l C r S b . n e t s'occupait c e la reconstitution 

,v a. ' r -n i r • id'une armée albanai.-e chargée de 
d i s relations! aUX ami l l eS d e s F r a n ç a i s \**men. de concert avec les trou-

'pes i tal iennes. 1 Albanie contre tou­
te attaque ennemie . 

(et l'Italie const i tuait la meilleure! Interrogés sûr l'emploi de leur 'fut condamne à 10 a n s de réciusioi 
garantie rxmr l ' indépendance et la temps ils *e contredirent puis avoué-jDelin:? avait commis seul p l u s i e u 

A u veuves dont le mari La Charte du Travail n'est pas 
organisation de la misère 

I , _ . , . , _ Recevant le» délégués * la Propa-
. La t Déleaatwn Régionale à la Fa- K a n d e ouvrière, le 8 mal dernier. M. 
mille » eomm-unfnt/e • |L6.gardelle. ministre du Travail leur 

Les veuv-s chargées de tamllle dont déclara i 
Ile mari a été victime d'un bombar- « J e comprends I impatience ou-
t e m e n t en dehors de »on travail prière et votre propre impatience. 
ièneontrant des difficultés pour re-'mais Je vovis aerriande de ûian vous 

Icevolr de certaine» caùwes de corn- Persuader de ceci et de le faire corti-
!pen*ation, les allocations frmiliales Prendre aux ouvrier». La Charte du 
Iprévues par la loi du » septembre .rravail n'est pas un simple texte que 
!l»42. la « Maison de la Famille ». 141.11?.11 Promulgu* et qu* t o n peut ap-

SEJOUR -ne du Moltnel à Lille, a demindè * ,ii'q„ lif i
r

r>^a,
I,l* , ^ S ^ à ^ e â S , ™ ! ""* 

M. le Ministre du Travail de lui faire Ktanu'ose institution * créer » 
connaître al c^i mères de famille de-1 Tout récemment un Ingénieur oe 
valent attendre pour bénéficier de : , ° 8 a m J* n o l l s expliquait que las on­
ce» disnoaltlons. comme le préten- " ' « r 7 d e * ° n usine «uapectalent .» 
dent ce» caisses de comnensation ta!**!?*" • « T r a v » ' 1 d *. t r e n.1 P.1"* n l 

promulgation de l'arrétt inter-mlnls-
tériel prévu à l'article ."> ne ladite loi 
ou »t le paiement de c«> ires'atton» 
devait être continué par la caisse d 

travaillant en Allemagne 
Ainsi leurs expéditions seront peut-

être utile» et non pas seulement cri­
minelle? 

Elles ne servent Jusqu'à présenti 
qu'à démontrer clair comme le Jour, 
que les Anglais ne »ongent qu'à sup­
primer purement et simplement des 
ports français, dont la concurrence et 
le* «ctivltés pourraient un 1our gêner 
1 industrie, le commerce et le trafic 
anglais, lesquels auront grand besoin, 
a 1* paix et quelle qu'elle soit, de se 
remettre de» coups terrible» que leur 
portent leur» propres alliés. l'Améri­
que en tète 

C'est pure barbarie, terroi 
lit* de gens orgueilleux q 
la place du cerveau qu'uni 
peser l'or et les epn.es 

:ent 
ou père Deblève 

Le butin fut retrouvé par les gen­
darmes de Roieln chez lea Jénart et 
restitué à M. Valence Deblève. 

Lucien Debiéve. Portier et lea deux 
Jénart ont été dirigés sur la maison 
d'arrêt d'Avesnes 

Le communisme 'responsable 
de l'effondrement de la France 

Istamboul, 25. — Dans un article 
consacré à la dissolution de la 
III* Internat ionale le t Cumhu-
riyet ». sous la plume de Nadi. évo­
que l'activité de cette organisat ion 
qu'il rend responsable de l'effon­
drement de la France. Cette mesu­
re, poursuit le Journal turc, n'ex-

alclura d'ailleurs aucunement 

A TOUS LES FRANÇAIS 
RAPATRIÉS DE TUNISIE 

Vichv. — Tous les Français , 

olr fait le coup i r insugation'cambriolages . j \ eut comme comp' 
ces : André Deorez. 31 ans. mineur, 
à Liévin et Ernest Comte , Ce der­
nier écopa 4 ans de prison 

Deprez n'avait pas pu être juge 
à cette époque, car il était en fui­
te. Par la suite, on l a retrouvé et 
arrêté. 

M. Robinson. substitut, prononce 
le réquisitoire 

La défense de l'accusé est assuré" 
par M. Bigourot. du barreau de S'-
Omer. 

Deprez est condamné à 6 ans de 
réclusion e t 10 a n s d'interdiction 
de séjour 

I Crimes contre la natalité bénéficier cette mère de famille 

TROIS FEMMES ARRETEES-
A HÉNIN-LILTARD 

ET MONTIGNY-EN-GOHELLE 
Fontaine. Juge d'instruction. 

Théodore Motryckx, de Beuvry 
condamné à mort par contumace ; 

La collecte agricole 
de* Flandres 

en faveur des enfants 
de nos cités 

Les dégâts causés 
pur le bombardement 
de Reggio de Calabre 

Paris. 25. — La délégat ion géné­
rale du Gouvernement français , 
dans les territoires occupés ( M i n i s j 
tère de l'Economie nat ionale et des! 
Finances) communique : 

Il est rappelé que la loi du 1er' 
mai 1943, publiée au « Journal O f f i - | c i v j f s " e i "militaires, forKtionnaires 
ciel » des 17-18 mai e t relative a u x i o u n 0 n fonctionnaires, rapatriés de 
avantages f inanciers consenti* aux Tunisie ou immobil ises d a n s la Mé-
famll les des Français partis tr*-j t r 0 p o l e i depuis le 10 novembre 1942. 
vailler e n Al lemagne prend e l fe t ^ n t i n s t a m m e n t priés de se faire 
à compter du 1er Juin courant. connaître sans retard et avant !e i P iace sous mandat de dépôt et fait 

Pour la période actueUe et Jus- l e r j u i n â l'Office de Tunis ie , g.léerouer à la prison. Julie Bodart. 
qu'au 31 mai 1943. les employeurs ! r u e d e s p y r a r n i d e s . P a n s 11er), pour M an»., dite « la boit 
l e s tent , dan* tous les cas , tenus de j a j^rit occupée et Hôtel de l'Ami- publique, demeurant a - • • - , . 

ja tr ième et m è m e l l e f , i r e - d , n « l e 8 «>*""* «H*11- rauté V i c h v p o u r la zone non OCCU-Wd; Verlaine Damien. , 30 an», caba-™wss> et ^ ^ " - ^ ^ ^ O ' f j e n faveur de» populations de* villes Pour sauvegarder le* Intérêt* d e , 
balance a création a une quatrième « m ê m e , précédemment, l'avance n x " ' p retlere. même localité, et Marcelle qualifiés et meurtre et tentat ive je;et tout particulièrement de« enfants .'ouvrier* travaillant aux pièces, k 1» 

d u n e c inquième internationale A|'1""?' _• '* , g i m s'exposeraient à P ,,'« A~~n~, - „ m * m . t ^ r v . s~ ,r iBertan. née Ruffm, 34 ans. mena- meurtre. Les vols avaient été com-l C'est près de 375 tonnes de denrées orime ou à la tâche, l'article 18 c e 
nos yeux, ce t événement est u n e j ^ „ d ' ™ 1 ; ^ , „ave i s s ^ s ne ? a c ' ^ devront, en m ê m e temps, foi.;- e r e à M , n t i g n y - * n . c o h * l l . , arrêtéea'mis a la distillerie Clément et r > . pour un montant de i.4io.ooo fr l arrêté «trpulali 
question de politique intérieure d e s , o e * . s * n ^ " ^ . * ^ a v " ,f''* " r _ / . ^ 'par la police de Montlgny-en-Go-|rornbecque. à Nœux- les -Mmes M i l ° u e l e * Flandres ont offerte* au Se-' « Le» tarif» aux pièce*, à la prime. 
Anglo-Saxons et un moyen de ré»-! S"1"*"-!"- p " ° e î , %£~„? . . . ! Nom. prénoms du chef de famille. h e U e pour crime contre la natalité, cours de la dernière e x p é d i f o n v « j c o u n ! National depuis le début de » la tache, etc.... doivent être cal-
User la politique soviétique. Si l a ; d ° n t 1 Inspect ion au tTava.l est .résidence actuelle avec adresse com-i Verlaine Damiens et Marcelle Ber- voieurs tirèrent sur les g e n d a r m c : . i î ' t t # *nn'f ? £ c ' i »t>oort s'stoutejculés t 
IIV Inte>nation»le n'était autre c h a r g e d'assurer le respect. p l è u s i tuat ion de famil le . r#siden-, tan .va lent eu recours sqx pratique* e L i U n de ceux-ci fut Uié '*"* «Ptr ibut ion* de deux francs au |demen 
chose qu'un organisme susceptible! P a ^ . t J e _ . p a î t , . ^ ? U f . 5 " „ VÏL f,"*!0' d e s membres de la famil le . di- |dél ictueuses de Julie Bodart. | ij.s 

d'être dissous par 

moin* que l'organisation de la mi-
eére. 21 ajoutait qu'a la rigueur on 
réussirait à faire comprendre aux ou­
vriers que la situation actuelle ne 

compensation qui en assurait le * ! P f ™ " » " d * . '"«J? r
r ^ " ^ i ' ° , n * ^ 

glément au moment du décès ï 1 * i ï ,V^ÎS . q I , -^ n . , n
f î . r é ,^ f , 1 I Î , j . a . m ^ 

La Direction du Tratail a répondu!* f^,uE, U l r * »dtn«.'-t-« t o u t « s la» pe-
aue la veuve dont le conioint a été:„'„, h ? 
victime -d'un bombardement en de-1;?^,",! 
hors de son travail doit être prise 

de certain» patron*. 
appri» ni surtout rien 

bandonné de leur mental ité rétro-
èn'ch."rVpar îk'cVtise'de Ô^n^J*^.'*™***.P*??*" " s

n
n . f r t ^ : 

tlon oui assurait le «e-vlce d n atio- p â r I o l s ma,honnêtes sont considérées 
MUonÏTsn^Males a ' u M o m e n t ™ u " à t ' P " d ? t r ° ; ' Y r % " " , * ,0

ri
r,n

a",U.r*m»e
rt

rr; 
ces de son conjoint. Il n'y a donc pa» " d " " . . " " " P ' " ! . d * . M

r J ? - c » d , ' * 
lieu de prendre en ronrtdérstion U i S l . ^ Y ? l e c o u v e n d « '» Cnart* d>. 
nen«:on de rlrtime civile dont p e u t . l r m v " u -

A la dernière session, furent ln-
Hénin-Lié-!?' s Wilk. Rusin. Lozynyk. Trzas-

En voici un exemple : 
Le 1er Juillet 194U, Monsieur le Pré­

fet du Nord. Préfet de la Région de 
Lille, prit un »rrété aux terme* ou-
ouel les tarifs horaires dans la mé­
tallurgie du Nord et du Pas-de-Calais 
étalent augmentés daus de notable.s 
proportion». On aura une Idée de ce 
que devaient être ces nouveaux tarif* 
par l'article 6 de l'arrêté préfectoral 

gnalé en son temps l»/':iii précise : 
- s au 26 avril < Le* employé* de tous âges ainsi 

National et de que les agents de maîtrise, recevront 
né augmentation de 30 % sur le* 

de salaire» payés «pré* l'application de 
1941 

avom 
collecte orcarreéi 

l'appel du Secou:_ 
M Constant, sous-préfet de D 
aue. par la Corporation 
l'ancien arrondissement d'Ha7ebrouclc;ia loi du 23 

" f v 

Rome. 25. — Les bombes explo- Q un 
sives et incendiaires que les avia | 
leurs ennemis ont lancées sur ±J.' 
cathédrale de Reggio Calabrie. on' j Bangkok. 25. — Selon Radio-
detruit la chapel le du Saint-Sacre- Delhi . M. Roy. l'un des fondateur* 
ment, classée c o m m e monument na-!de la III» Internationale , a déclaré 
t.onal. Le séminaire episcopal a é g i - que l'U. R. S. S. Joue un rôle extra-
lement été mis e n ruines. I ordinairement important d a n s l a 

Les égl ises de Sainte-Lucie, de.guerre mondia l* actuelle Une vie-
Saint-August in et de Saint-Paul toire des Soviets poserait les pre-
ont subi de graves degàts . Imiers Jalons pour une révolution 

Les avions ennemis ont. de plus, mondiale, basée sur l'idéologie com-
c»u»e d'importantes destruction* s u i m u m s t e . 
c.metiere de Villa Dan Giovanni 

o r g a n i s m e suscep t i ble] D ' a u t r e p a r t , p o u r qu 'e l les p u t s - i c e d e s m e m b r e s de la famil le , ai-
~ ^ » par décret, il s e r a i t l ï e n t obtenir, a compter du 1er juin ipiômes universitaires, poste occupe 

facile de la rétablir au m o y e n n e paiement de la délégat ion f a m i - i e n T u n l R i e . a a t t o U départ de Tu 
nouveau décret | ! i » > i n ï t l t u * e . , P * 1 ! ' * _ l d L d . i : e r . m ? ; i n i s i e <ou de l'immobiUsation dam 

Un aveu bolcheviste 

La terreur règne en Tunisie 
Un télégramme d'Eden à Molotov 

la Métropole 
Pour les fonct ionnaires en ser­

vice détache, indication de l'admi­
nistration d'origine, date d u Jour 

trai tement a cessé d'être 
lt aucun honoraire e t 
suivant la générosité' 

1943. les famil les intéressées sont 
invitées à s e faire inscrire i la mai­
rie de leur résidence. 1 

Il e s t rappelé enfin que le règ.e- n l s t r a t i o n d o r l f ; m e . date d u Jour p u £ 1 ( T „ * ? 
m e n t de la délégat ion famuia.fi o u ; e trai tement a cessé d'être < travaillait 
n'est pas applicable aux familles d e s l ^ ç , , Q e „ , cl ientes 
ouvrier* volontaires, ces t -a-dire de, E n c a s d ' a b B e n c e du chef de fa- U y a quelque temps elle * opéra» 
ceux qui son t partis entre le 'e. ']jr ] ; i ] e ; a personne qui le remplace pour deux pernods seulement 
Juin et le 15 novembre 1942. qui c o n - : f o u n l ; r a j € g rense ignements e n in- L* magutrat Instructeur va pour-
tinueront à recevoir de leurs eni | f i iq U a n t i a s i tuat ion actuelle dudit suivre l'enquête afin d'établir toute 
ploveurs le paiement du d e m i - j , . ^ ! d e f a m lie j l'ampleur des méfaits commis par la 
salaire Jusqu'à expiration de leur, j ^ , . f o n c t i ô n n a n e s dé tachés d C 5 ] m * t r o p e 

contrat de travail es> A U e m a g n t | a d m i n l s t r a u o n s publiques e t les! 

tâche 
aioute |culés de façon qu un ouvrier de ren-

normal dan» la profession 
laie' placé dans des conditions égale-

la Corpora- nirnt. normales de travail perçoive 
. vuus. ne è *"s mem-!une rétribution de 10 Ite «upérieure 

f ° i . I . î ^ . . . - . Î T . n . . ^Ei^îlL terent le meurtre sur Théodore M M - " " " w>"r aider le Secours Nat lonarau salaire mtnima de «a catégorie ». 
iô ia e x e r c e *** « t a l e n t s » fl«Pul«tryckx. 33 ans . demeurant à Beu'.TV I 0*"* "* l u t l e r - o n t r * l s m | s é r é I Or. dans certaines usines, le patron 
""i,*: . . . oui était en fuite " L'effort important des c a m p â m e s 'a manœuvré de telle manière et a 

Elle a avoué «voir pratiqué n n e p " i " J u e " l l " „ ; , , _ . „ u „ , . J m faveur des populations des villes'revu la question des normes de pro-
trentaine d'avortements rien que d * - L ^ X n r f ™ . . / ° _ _ - . MOtryck.\|est trop souvent méconnu Aussi con- ;H

ucti.on dîna un esprit tel qu'ap 

'quintal de blé et _ 
— accuses reconnaissent eur tonne de betteraves o u 

JS2*i 1 - e J ^ 8 M " i * l r . V . C U ^ . i , 1 i i i e ! P a " i c i p a t i o n aux vols, mais i v j H U o n psVsann. demandé 

est condamné à mort. 

actuel lement e n cours. 

i Amsterdam. 25 — L'agence Reu-
! ter .annonce qu'à l'occasion du pre-

Pari*. 26. — On mande de Tan- mier anniversaire de la s ignature 
ger au « Paria-Midi » que la policeidu traité anglo soviétique. M. Eden 
internationale mise sur pied par lesta envoyé à M. Molotov. commissair 
Américains a déchaîné une vérita-;re du peuple aux Affaires é trange 
ble terreur en Tunisie contre les 1res, un té légramme dan* lequel il a 
Français et indigènes restés fidèles ' déclaré qu'il é ta i t convaincu que. 
au maréchal Petain. Le chef de la'gràce au pacte anglo-soviétique, 
préfecture marit ime de Bizerte. | l amit ié unissant les deux pays 
i «mirai D e m e n . a été arrêté et t ra -n 'ava i t cessé d'augmenter e t que 
duit devant un conseil de guerre. Ileur compréhension mutuel le était 
De nombreux dizinitaires musul-!devenue plus grande. 
mans ont é té arrêtes a la suite ael * ' » , „ . 
dénonciat ions é m a n a n t principale- I t C HRFVFÇ TïkfK I F Q l l ^ I N F S présentants des commerçants 
m e n t de Juifs. Tous les Jours on * i - l | * M UIU.TLO U f t n û LLJ U l J , " t d ; b o u r g e o i s , qu'après la guerr 
gnale des rencontre* sang lante s 
met tant aux prises la population et 
!«* Anglo-Américains dans le centre 
et le S j d de la Tunisie. 

LES MAGASINS 
DES COOPÉRATIVES 

ALLEMANDES DEVIENDRONT, 
APRES LA GUERRE, 

PROPRIÉTÉS PARTICULIERES 
Hambourg, 25. — Le D ' Ley 

l leur administrat ion d'origine, sou* 1 
le timbre du Cabinet du ministère > 
un double de la fiche de renseigne-

Iments envoyés à l'Office 
dans la région de Croisilles 

M 

DES PETITS NORDISTES 
EN VACANCES DANS U NIÈVRE 

Nevers. 25 — Soixante enfants 
de prisonniers du Nord, de la Som-

Adrien Capron. laitier, ramas-
aeur officiel, demeurant à Quléry-la-
Motte apprit par ses chauffeurs que 
depuis quelque temps ses bidons à 
I<ut disparaissaient dans la région 
de Croisilles. 

déclaré, auJourd'hui ,_devantJes r e - i m e d l l pa^de-Cala is . Invités à pas-
a m " set leurs vacances dans la Nièvre 

AMÉRICAINES 
DE CAOUTCHOUC 

CHURCHILL ADRESSE 
UN MESSAGE AUX MINEURS 

ANGLAIS 
Amsterdam. 25. — L'agence Reu­

ter annonce que M. Churchill vient 
d adresser un message aux mineurs 
anglais 

c n y a six mois déjà, dit-il entre 
autre*. J'ai attiré votre attent ion 
sur la gravité de la s i tuat ion en 
soul ignant que ai les écart* entre la 
production et la consommat ion 
charbonnière n'étaient pas comblés, 
l a situation pourrait devenir très 
dangereuse pour l'Angleterre. Or. 

Genève . 25. 

bourgeois, qu'après I» guerre, le» 
fabriques et les magas ins des an ­
c iennes coopératives de consomma­
tion deviendraient propriétés p a i i i -
culières 

,, Après avoir fait l'historique de 
• ~ ™ ? H ce* inst i tut ions dont les ouvrier» 

sont arrivés à Nevers. Ils sont invi 
tés par la maison départementale 
du prisonnier. 

Akron (Ohioi que la production d e s , a v a i e n t , a i t j , y a, quelques d e ç à 
: trois plus importantes usines ame-
ricaines de caoutchouc travail lant 
pour l'industrie de guerre est prati­
quement arrêtée depuis que 5.000 
ouvriers qui cont inuaient le travail 
dans le* usines Good-Year. déj» 
louchées par la grève, ne se sont 
plus présentés au travail. 

ARRESTATION 
DE TERRORISTES EN ESPAGNE 

Madrid. 26. — Après de longues 
recherches, la police v ient d'arrêter 
ies anarchistes Pernandez del Valle 

ministre aux Combustibles m au- tt Angel Gonza lè s Rodrigues qui. à 
prend, en ce moment , que la pro-j l'époque de la guerre civile avaient 
duction charbonnière est en rég ies - mil i té d a n s le» rangs communis te s 
s ion. J e vous invite par conséquent et s'étalent rendus coupables de 
à redoubler d».fforts inombreux assass inats 

des. des entreprises dest inées à les 
aider au point de vue du ravitaille­
ment e n produit* de consommat ion , 
le D r Ley a encore déclaré que. 
d a n s les dernières années , cette or­
ganisat ion s'était dépouillée de son 
cai-actère d'Instrument politique. 

Après la guerre, conclut-i l . des 
anciens combat tants qui possèdent 
les aptitude* nécessaires pourront 
reprendre les magas ins des ancien­
nes coopératves de consommation. 

M. E R N E S T J U D E T 
V I E N T D E M O U R I R 

O n annonce la mort à l'âge de 
92 ans. à Moutiers (Savoie) de M. 
Ernest Judet , ancien directeur du 
« P e t i t J o u r n a l » et de «L'Eclair » . 'dans toutes les directions 

CINQ BANDITS OPÈRENT 
AU .< CORON DE L'AMOUR 

A FEIGNIES 

Le* gendarmes furent avisés et une 
enquête s'ouvrit. 

Une surveillance active fut établie 
à proximité des fermes devant les­
quelles les bidons sont déposés. 

De cette surveillance, 11 a été établi 
que le* bidone étalent enlevés par 
une personne venant en automobile 
genre camionnette portant l'indica­
tion d'une maison de commerce de 
Douai. 

Des témoin» ont été entendus. MM 

LA FÊTE DES MERES 
A VICHY 

DEUX MAMANS DE U RÉGION 
DU NORD SERONT REÇUES 

PAR LE MARÉCHAL 

pars. 

vient-!! de le souligner ! l'application ou décret préfeclôi 
Soulignons aussi l'importance de. les salaire* restaient lea mêmes g u a-

1 action du Secours National p o u r t a n t . Plus fort encore, nous svon» 
réapprendre aux Franc»!* à s'aimer etlsotis les yeux de* fiche» de pale qui 
k s'entr'aider. condition nécessaire1 Indiquent qu'un certain nombre 
» l'union et au redressement de notreId ouvrier» gagnaient moins depui» 

|1 arrêté préfectoral. 
Il n en faut pas plu» pour aue le* 

'ouvrier» Ignorants accus* le préfet. 
le Gouvernement e t la Charte du 
Travail d'être de* Instrument* de la 
réaction sociale et de l'organlaatlon 

isère ouvrière «lors que seuls 
responsables des patrons qui 

oulu entendre le Maréchal 

CERTIFICATS D'ÉTUDES 
CLASSIQUES ET MODERNES 

DU PREMIER CYCLE 
Lea épreuves écrite* commenceront son 

« # bUnan\ 3i„mce\itVé8 S !ff\%Zti2%P 
l'intérêt et l'affection qu'il porte à ' T - V d . ^ inea" ru," A i ' e ieu , i ̂ i ' ^ ^ . 1 1 "J6 1 1 1 , d e m a ^ . d a d ' , è t r e l e * p r e ' 
la famille, a voulu * l'occasion de l a ™ ^ H , , e t l l t M ; ' A.-Leleux. Lea.rmers à comprendre leur devoir 
Fête des Mère,, honorer t o m ^ s i t H ™ , on d ."£" le . centré»' 2FJJSZ'ûtiamnu* * d e r r » n C " * 
^ l e

f ! ™ f , n . t . ' ," ' V J i î ? 1 - œ * r e » d^càrflbr'àl .d ar^uaîS D u n M r q ^ Mau^ • LaDéiepation R 
no» familles française*. _ '^ZT'v.^rllL^^,^ J^rl 

A cette Intention, dans toutes les ! £ $ * • Valenclennee de< rout ee pré­
réglons de France, l e . Centres de ^ e s ^ n m à a t s sont informés : 

1" Qu'ils doivent 

Régionale du 
Ministère de l'Informât ion 
à la Propagande Ouvrière 

sel : Tabsry-Drapier à Lagnicourt 
vu deux bidons enlevé» au dépôt du 
village ; Armand Demlautte, maré­
chal a Mory a lui aussi, vu deux bi­
dons emportés de la porte de la fer-

Une bande de cinq mal fa i t eurs ' m « de Mme Laneei et Mme Sorrant-
armés de revolver a pénétré, verslLeg-T » Lagnicourt a eon.tatê la dis-
deux heures du mat in , dans un d é b i t ! P " m i 5 n , d e d!_u ,*Jl!d?n .* JPi* 8 . !? £ * f 
Situé à 1» frontière Aulnois-Quévy. 

Cdordinstlon et d'Action'd~e«~~Mo7f-: ^ s
Q S,-n" l ^ a „? ~ ? 1 ' " ' " L T ^ i , „ . . . J ' H B ~ ^ P 0 l i r t o u t e e Informations 

vements Familiaux ont oroposé aux! £ . " " . d o l v e , I U a.PPOtter du pa- e» demandes de renseignement», les 
DélégaMoruflwaic^afe. à T a ^ ^ ingénieur, et patrons peu-
des noms de mère» médaillées de*'-.? juin "lai3 ï , g h in à 10 h ?o • jvent toujours écrire à nos service», 
promotions 1942 et 1943. choisies d e / a" o„'IU devront ve-ïèï la =omme'annexe de la Préfecture. 171. boule-
preférence parmi les personnes d e ; d e 7 7 r M U , ies feuilles' Ce iorr,DO-'vart l d e '» Liberté, à Lille. 
condition modeste et «oufîrant par- °,M ' n , ,P i l J , , r '2r«Li itatrih,,*!™1^ • • • » 
riciiliêr«^i*T.t H . i . a i t i i . H M U..A -itlon qui leur seront 0l*tribuéee. 

ation pté-, n , apporteront en outre du b u v a r d S Y N D I C A T R E G I O N A L 
papier brouillon sans écriture aucu- n c R r u r v i i • a o n c 

t. oorte-plume. rèele. encre noue , U E * l » n s » I L L » » I D Ô 
• Lépreuve facultative dènseigne- L assemblée générale annuelle «vira 

seront offerts p ir 1« C w m U w r i i t m f J : ™t21ffJi .n .*U r laâEe.J,*W „,iaie i S ? s a ^ e d - 1 2J? m a i à 1 0 h - « u c » f * 
Général à la Famille » chaque m è r e t l > " „ v . e " n d f.a,Vu.. ri'éïf.V..,™ i h l r r r ? n c a l s - 5- O-"" 1 «•'•*•. à Lille. 
accompagnée d u n e seule personne de 1

1
e t > r e u v è facultative d éducation phy-, Au cour* de cette assemblée a 

M f ï m l " r * l e i d e " î u " e " d u t i ^ n c h l v ' ^ J P / ^ i i n ' . " a h 0 r é d , . 'nJT« n ; en e : 1 , ' , a u e ! l e » . a a * ! s t e r o n , M »« P ^ l r t e n t 
Stanislas Socoloski a vu prendre deux sera offert par le Maréchal qui r e c * - : ™ 0 ^ ' * ''i''" a . . 8 i \ , rSnt - ~ - c ^ - - i ^ e A p « " ' » y o n Nationale ce " 
bidon» à la porte de la ferme Lan '•'", 

sente. Ces « mamans » se rendront àj 
Vichy le 30 mai. Jour de la Fête des! 
Mères. 

au lieudit « Le Coron de l'Amour a 
près de Feignie*. 

Le débitant, M. Marcel Gallois, qui 
s'était levé, fut assommé d'un coup 
de matraque puis ligoté ainsi que sa 
femme. 

Les bandits ayant fouillé toute la 
maison s'emparèrent d'une somme 
de 150.000 francs e t de diverses 
marchandises 

La gendarmerie d'Aulncas-Quevy, 
alertée, recherche les malfai teurs 
dont le s ignalement a été diffusé 

». vers 11 h. i. les Boucherie en Oros et du Commerce 
mille et leur remettra "ur d i p l ô m e s i " . ™ " ^ » " 1 " ^,V.onn'éV\t„rB1iVnH ,i:!,a tro' d ! 2 . T i a n d M ' » l n * 1 q u e ***• 
de la Médaille de la Famille Fran- !2?I™„.^? i™. . m . < ï 5 i '? n n * * l l r u d e - l l e s vice-présidents. M. André 
calse. Une matinée récréative occu-

D e -

pera l'après-midi 
Parmi les nom* proposés par lesj 

Centres Départementaux de Coordl-| 
nation et d'Action des Mouvement 
Famllla 

sage de la camionnette dont on con- Préfecture, a retenu les suivant* 
naît l'indication. Pour_ le département du Nord 

Le préjudice subi par M. Adrien 
Capron «'élève à 4.800 fr. L'enquête 
se poursuit. 

ande d Inscription i : :bes*ac. délégué général de la Féoé-
Aveenes : Collège moderne de fille* ration, développer» les question» qui 
Cambrai : Collège de garçon» I actuellement, intéressent tous les 
Dunsèrque ; Collège mixte. Imembxe» du 8yndirt=t. notamment 
Douai . Colleee moderne cle garçon» ce 1 organUatlon corporative d* 

laux. la Délégation Régionale' V,V.v.^ S î i a ^ i i " " ' J - M , c é ; l abatage et du commerce en «nos 
Famille, après accord avec la ^ M , , ^ , ^ ™?,' . - - — - — l d e » « a n d e s 

garçons, 
afme PeuderimcA-, domiciliée 5, rue' J£?"cienatB : C o l l è « « moderne d e ! œ œ t deTa""ca7te'"fédér«Te pro'feseïÔÏ^ 
Franklin, à Mons-en-Barœul, s lnUtr*e l s * I T O "^ . . . . nelle qui est actuellement réclamé* 
dHellemme». mère de 8 enfants, me-! * " * c: urgence, voudront bien la déposer 
dallle d'argent, dont le mari est cm- LILLE R E C H E R C H E !'*-u b u r * » u à l'entré* de la salle d* 

complémentaireI c e u x qui n'ont pas encore fou 
leur photographie pour l'établisee-

ployé aux T.E.L.B . 
Pour le département Bu Pas-de- La Mairie de Lille nous communt-

L l g é î Z — — — — — — — — — — Calai* : Mme Sénéchal-Herduin. de - qu* l'avis ci-apré. qui ne présente 
. - - . _ _ _ mlclliée à Sslnte-Catherlne-leE-Arras.Isucun caractère de gravité mai» que 

L E S S P O R T S D U N O R D imère de 10 enfants, médaille dor. ]motive l'impossibilité dans laque! 

«éanc 

E C H O S E T C A R N E T 
1* grand hebdomadaire réglcma] 

• N VENTE LE SAMEDI 

LE NUMÉRO i UN » RANC 

dont le mari est emplové à la S.N.C.F. ell* se trouvs de toucher 1 intéressé 
Ces deux familles Jouissent d u n e Ls famille du militaire LEROY Re-; - • -

excellente réputation et ont donné al né, E.M.. 3e Bon. est priée de vou- csn-BHOHIill . — Jeudi t7 m»i 
leur* enfant* une bonne éducation.Hoir bien, au plus tôt. ou se présenter! IIS». — Soleil : Lever a S n. 58. — 

Mme Peudevjmck sera accompagnée! ou f»lre connaître son adresse «cru*l-Coucher a ai h. 38. 
de son mari : Mme Sénéchal de 6e le à la Mairie de Lille, secrétariat gé-i Aujourd'hui . Samt-Ildebert — 
belle-soeur, Mme Herduln-Théret. inéral (aile du Beffroi. 2e étage» IDemaln Salnt-Ollvler. 
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*»»r MAX 

eu VIUZIT 

PREMIER 
i CHOIX 
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L * délaissée ne pouvait que croi­
re e n eux : 

— Je vous remercie. J'ai con­
fiance e n vous. Mai*... c'est telle­
ment subtil... J'ai peur. 

— N e craignez rien, madame ; 
*t la subtilité n'existait pas. il se 
trouverait sûrement un avocat 
pour l'Inventer. La subtil ité, m a i s 
c'est notre é lément ! . . Nou* savon* 
• nager à l'aise ! 

Le notaire tapota paternel lement 
la main de Claude, l'avocat lui bal-
sa ga lamment le bout de* doigts 
Tous deux affirmèrent : 

— Ayez confiance, madame tout 
s'arrangera ! 

t Eux aussi, pensait la Jeune tem 
me. Décidément , c'est la formule 
consacrée : cet te bonne Jousserand 
me dit la même chose avec Je »up-
pose le m ê m e m a n q u e de convic­
tion .. Je ne vois pas du tout M 
qui pourrait «'arranger... nl com­
ment ? 

Elle soupira. 
Tous les encouragement» de ce»| 

gen* d e robe lui faisaient l'effet d t 
médicaments très mauva i s à absor­
ber. 

Leurs consei ls lui semblaient plus 
désastreux que le mal, mai s ' 's 
flattaient son orgueil, et elle était 
inapte à décider autre chose de 
plus ingénieux. 

« Et dire que tout cela est de ma 
faute, songeait-el le , dépitée. Ça I 
c'est le pire de tout 1 » 

Car. maintenant , elle connaissa i t 
le remords d a n s toute «on ampleur 
Chacun de ses actes , v.s-à-vis de 
Didier, lui apparaissait absolument 
comme une stupidité dont son mari 
bénéficiait d a n s son jugement . 

A cause de ses maladresses suc­
cessives, le divorce devenait néces­
saire, et. dans le fond de son car:. 
Claude ne s'y résignait pas s a n s 
hésitat ion. La séparation ne la 
c h a r m a i t pas du tout. 

D'abord, c'était un gros échec 
pour son amour-propre ! Divorcer, 
c était avouer la faillite de ce ma­
riage que les gen* raisonnable» 
n'avaient pas approuvé... auquel ils 
avalent prédit la plus brève durée 
et le plu» triste avenir... Elle alla-t 
donner raison à leur fâcheuse pers­
picacité. 

« Tarit pis. après tout ! » 
Claude était trop habituée a n'en 

faire qu'à sa tête pour a t tacher 

sér ieusement une grande importan­
ce à l'opinion de son entourage. 

Ce qui lui faisait davantage peur, 
c'était la quest ion el le-même du 
divorce. Elle cra ignai t que la ma­
nœuvre ne réussit trop bien : 

Parce qu'un divorce, c o m m e é l i s 
1 avait dit à Jousserand. c'est défi­
nitif ! 

Et Claude était d e m o i n s e n moiru 
sûre de vouloir réel lement divorcer 

Des longues expl icat ions que lui 
avalent fournie» M«" F loch et Kran-
sin. elle n'avait retenu qu'une qui 
lui paraissait être de la p lus ha>it* 
importance : précédant le divorce. 
il y avait ce qu'on appelle l 'audience 
en conci l iat ion, à laquelle les con­
joints sont t enus par 1* loi d'as­
sister 

— Alors. M. Valencouri y sera T 
avait demandé la délaissée d'un ton 
neutre, bien que ce fût pour elle la 
seule chose vraiment intéressante. 

— Obligatoirement, avait répon­
du l'avocat. 

Et Claude, ravie, avait abondé 
dans le s ens des conseil* du m i i t r e . 
qui est imait que 1» séparation é ta i t 
!f seul moyen de mettre fin à une 
s i tuat ion anormale , susceptible 
d'entraver de f»oon intolérable 
l'avenir de cet te femme Jeune, ri­
che, charmante et qui pouvait pré­
tendre à toutes le* Joies de l'exis­
tence. 

Puisqu'il ex is ta i t pour el le une 

occasion de revoir son mari. Claude 
es t imai t que c'était une raison suf-
t i tante pour qu'elle demandât le 
divorce 

s J e ne puis pa» le rejoindre au­
trement ! se répétait-elle avec une 
sorte de rage. T a n t pis pour lui ! 
Après que nous nous seront trouvé» 
en face, une fois encore, advienne 
que pourra ! » 

X X X I 

Le Jour tant attendu, et en même 
temps très redouté, arriva po.ir 
Claude 

Elle avait été convoquée au Pa­
lais pour treize heures 

La jeune femme n'avait j a m a i s 
mis ies pieds au Pala i s de Just ice . 
sauf pour aller vtsiter. lorsqu'elle 
était encore enfant , la Sainte-Cha­
pelle. Elle en avait conservé un 
souvenir confus d'ogives et de vi 
t iaux multicolores dans un monu­
ment de pierres sombres très den­
telées quelque chose de solennel 
de très ancien et d'imposant. 

Or. l'huissier à chaîne argentée à 
qui el le venait de montrer sa con­
vocation, la dirigeait par un long 
couloir peint en vert et en brun, 
ver* un banal escalier aux large* 
marche* de bois. 

En haut , aprè* avoir gravi trois 
et âges, elle se trouva dans une lo.i 
gue galerie éclairée par des fenê 

très très ordinaires, et qui n'avait 
rien de moyenâgeux, ni de solennel . 

Cette galerie cons t i tua i t une sorte 
de terrain neutre entre la sal le 
d'attente des f e m m e s e t ce l le d e s 
hommes . Au milieu, se trouvait le 
bureau du juge, dont on ne voyait 
que la petite porte fermée. 

Des huiss iers circulaient, empê­
c h a n t courtoisement par leur se I'.C 
présence. toute communicat ion 
entre les sa l les d e s extrémités . . . 
entre les adversaires, serait-il plus 
exact de dire. 

Clsude s'assit, résignée d a v a n c e 
une longue at tente , au mil ieu 

d'un grand nombre de f e m m e s arri­
vées avant elle et qui. normalement , 
devaient éga lement être appelé;» 
les premières. T h e m i s en ce mil ieu 
du vingt ième siècle, n'admettant 
pas :e tour de faveur 

La jeune femme regarda ses com­
pagnes les unes après les autres. 
Ii é ta i t un point de ressemblance 
entre e l les toutes : un air de pré­
coce gravité., une gravité faite de 
désil lusions, de fat igues et de cha­
grins ! Toutes cel les qui étaient 
.assemblées en c e lieu avaient vu 
plus ou moins vite e t plus ou m o i n s 
complè tement , leur premier rêve de 
bonheur envolé. 

Aucune n'était appelée à retrop 
ver l insouc iance de la vingt ième 
année, la tranquille légèreté d'avant 
le mariage) I 

Un avocat éta i t venu s asseoir 
entre la femme de Didier Vaien-
court e t une dame en cos tume 
sombre, il d o n n a i t à celle-ci de 
longues explication». 

On l'entendait, de temps en temps, 
n o m m e r les enfants . . . Il devait y 
avoir là un véritable drame et la 
f e m m e avait u n e expression dou­
loureuse et farouche. 

Claude la considérait avec une 
sorte de crainte et de reipect : 
combien cet être avait dû souffrir !.. 
et combien longtemps ! Elle n'était 
p lus Jeune. «Quelle patience, ou quel 
pauvre amour lui avait fait suppor­
ter une vie qui, f inalement, lui 
étai t devenue intolérabje ? 

A coté de c e c a s tragique, cel u 
de Claude semblait à celle-ci un 
enfant i l lage 

N'avait-elle pas joue au mariage , 
et joué s a n s risque, protégée par sa 
fortune comme par un bouclier ? 

Elle avait joué au mariage blanc I 
Et maintenant . . . ne jouait-elle p a s 
au divorce ? . . Seulement , le leu 
était devenu po ingnant I 

Claude. maintenant pensive, 
baissa la tête e t pli» les épaules 
sous d es pensées trop lourdes qui 
se te intaient de plus en plus de 
gris. 

Chaque fois que l'huissier clamait 
un nom elle tre**ailHait et regar­
dai t s'éloigner la femme qui s e 
dirigeait vtxs le cabinet du juge. 

pendant qu'à l'autre bout de la gale­
rie un h o m m e , répondant égale­
m e n t à l'appel de son nom. dispa­
raissait par la même porte. 

Le couple al lait vers s o n destin. 
Parfois, l 'entrevue se liquidait e n 

quelques minutes ; les époux é tant 
résolus d a n s leur désir de sépara­
t ion, il ne fallait que le temps MI ,hard i s qui é ta i t restée assez iong-

Les huissiers fermsient les yeux 
tant que les deux rangs restaient 
suf f i samment d is tants , m a i s Us em­
pêchaient avec une courtoise fer­
meté, tout rapprochement o u tout 
échange de paroles qui auraient pu 
risquer de devenir violents. 

Une petite f emme brune, aux yeux 

juge de leur poser les questions 
d'usage, et au greffier d'enregis­
trer leurs réponses négat ives 

Mais, quelquefois aussi, c'était 
plus long, beaucoup plus long.. 

Et Claude songea:! avec angoisse 

temps en dehors de la porte, ren­
trait, l'air très excité. Allant s e 
replacer sur la banquette, auprès 
d'une bavarde larmoyante, elle lui 
lança, e n confidence : 

— Le « m i e n » es t là... Je r» l 
que derrière la petite porte ctose.lV."-- et lui aussi m'a vue I II e s t 
il devait v avoir des discussions 1 ? e v e n u tout pâle, m a chère ! Et U 
pass ionnées où se jouait le sort 1e '«•'«•lt de» yeux ! Oh ! U ! là ! 
deux existences 

Pour elle, c'était l ' inconnu qulj ~ Non bien sûr 
allait sortir de ce mystérieux cabi­
ne t du Juge... le dé de la chance 
qui allait tomber pour ou contre 
son bonheur . . 

Alors, pour fuir l'affolement d* 
ses pensée*, elle essayai t de s'In­
téresser à nouveau aux f e m m e s q i 
l entouraient 

Beaucoup ne tenaient pas en 
place... quelques-unes s e rappro­
chaient d e s groupes où de* confi­
dence* éta ient é c h a n g é e s : d'autre», 
hardiment , sorta ient de la sa l le e t 
faisaient quelques pas d»ns la ga­
lerie, cherchant à apercevoir, à l'au­
tre bout, le mari qui pouvait en 
•voir f»it autant. 

— Vous ne lui ave» pas parlé T 
On t'en est 

assez dit. de* mots ! . . Vous pensez t 
depuis qustre an» qu'on s e cha­
mail le , jour et nuit... J'en ai marre • 
• u t a n t d ;c ! 

— T o u t de même, di t l"»ut« rê­
veusement , on peut bien s e e h v 
mailler... ce n'est pas grave... T a n t 
qu' c il » est là. ça peut aller l 
Mais quand < il » est parti... qu'est-
ce que vous voulez faire T 

Claude avait dressé l'oreille. 
S o u s les paroles vulgaires, o n 

coeur souffrait de la m ê m e souf­
france que la s ienne I 

« Q u a n d il est parti, qu'est-ce 
que vous voulez faire ? » 
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